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Pour nous, Canadiens-Français et catholiques, il nous a 
donné des preuves manifestes et constantes de la plus 
gran le bienveillance. Nos cc*urs catholiques garderont 
longtemps le souvenir du message si sympathique que Sa 
Gracieuse Majesté adressa, au mois d’octobre dernier, aux 
évêques réunis en Concile plénier à Québec, message dans 
lequel il affirmait à nouveau les droits de notre sainte 
religion au Canada et sa volonté sincère de voir tous 
ses sujets catholiques user de ces droits avec une entière 
liberté.

Nous avons donc bien raison de pleurer et de regretter cet 
illustre monarque, enlevé si tôt à l’affectueuse admiration 
de tous ses sujets. Notre deuil et notre affliction ne peuvent 
trouv» ■ d’adoucissement que dans la pensée de l’avènement 
au trône de Son Altesse royale, Georges-Frédéric-Ernest- 
Albert, Prince de Galles, désormais Georges V, auquel nous 
exprimons avec joie les sentiments de notre loyale soumis
sion et de notre sincère attachement.

Nous sommes sûrs de retrouver en lui la grande bienveil
lance dont son illustre père, Edouard VII, était animé à 
notre égard. En effet, dans les divers voyages qu’il a faits 
au Canada, et plus particulièrement lors de sa visite à Qué
bec, à l’occasion du troisième centenaire de la fondation de 
notre ville, il a vu de plus près et connu nos populations 

• françaises et catholiques, et il a pu constater combien sincère 
est notre loyauté envers l'Angleterre et ses souverains.

Il est de notre devoir, Nos Très Chers Frères, de prier 
pour cet auguste monarque et de demander à Dieu de 
répandre sur lui et sur toute la famille royale, avec le bau
me des consolations dans ce grand deuil, ses plus abondan
tes et ses plus précieuses bénédictions. Supplions le Sei
gneur de qui découlent toute puissance et tout don parfait 
et par qui régnent les rois, de donner au successeur de l’il
lustre souverain que nous pleurons, les lumières et les grâces 
dont il a besoin pour exercer dignement ses très importan
tes fonctions, afin que dans les circonstances particulière
ment difficiles où il prend en mains le gouvernement de son 
pays, il soit le fidèle gardien des sages traditions qui ont fait 
dans le passé la grandeur de l’Angleterre et qui sont aussi 
la meilleure garantie de sa prospérité future.


